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D 
epuis 2005, quand il a ou-
vert ses portes à Winnipeg, 

le CFL a aidé 19,000 familles.  
 
C'est grâce aux dons des gens de 
Winnipeg que les bénévoles du 
centre peuvent aider jusqu'à 100 
familles par jour. Les clients vien-
nent de partout à Winnipeg ainsi 
que des milieux ruraux. Ils arri-
vent le plus souvent par autobus.  
  
C'est depuis quatre ans que Claire 
Marquis se rends chaque matin au 
Centre comme bénévole.  Elle 
nous dit : « Je vis cette mission 
comme une réponse à un appel 
que Dieu me lance d'être avec et 
au service des pauvres, des gens 
de la rue et des immigrants qui se 
présentent au Centre.  Ce qui 
m'apporte beaucoup de joie c'est 
le contact personnel que nous 
avons avec les personnes qui y 
viennent.   

Nous sommes toujours très heu-
reuses d'avoir une couverte, un 
chaudron ou une paire de souliers 
pour la personne qui se présente à 
nous. Et c'est cette solidarité avec 
mes frères et sœurs dans le be-
soin  qui donne tout son sens aux 
multiples d'heures données pour 
déballer la montagne de sac noirs, et 
de boites qui contiennent les dons 
généreux de ceux/celles qui sont en 
mesure de partager de leur surplus. 
Je suis toujours heureuse de me ré-

veiller un beau matin et de me dire  

je vais au Centre Flavie-Laurent ce 

matin! "        Claire Marquis, c.s.c. 

 

Accompagnement 
Région de l’ouest 

Pour toute informa
on, visitez le site web 

www.dkc.biz 

««««    Je vis cette mission comme une réponse a Je vis cette mission comme une réponse a Je vis cette mission comme une réponse a Je vis cette mission comme une réponse a 
un appel que Dieu me lance...un appel que Dieu me lance...un appel que Dieu me lance...un appel que Dieu me lance...    

CRIS DE LA TERRE ET 
DES EXCLU-E-S 

 
«Responsable  

de rendre Dieu proche, 
chaque soeur  
se fait proche,  

(dans la simplicité)  
de ceux et celles à qui elle est 

envoyée. »  
(Const, Règle 39 a) 

 
Bienvenue à la deuxième 
édition du Bulletin Liaison. 
 
Le feu pour la mission, évi-
dent dans l’implication pro-
phétique de nos soeurs, 
nous parle du zèle et de la 
créativité avec lesquels nous 
répondons aujourd’hui aux 
cris de la terre et des per-
sonnes marginalisées dans 
notre monde.  
 
Grâce à notre unité, nous 
sommes, en effet, le batte-
ment du Coeur du Christ 
dans chacune de ces œvres 
de compassion.  
 
Que toutes les personnes 
dont la vie est authentique-
ment touchée par nous, ex-
périmente la Source d’où 
coule notre zèle aposto-
lique! 
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Le CAP—CHR 

mobilise  des 

psychologies 

professionnels 

ayant les 

compétences pour 

intervenir ... 

Notre  

rencontre 

statutaire  

se tiendra à  

Pierrefonds les 

20-21-22 juin 

2014.  

Regroupement de l’accompagnement—Haiti 
Expérience au Centre d’Aide Psychologique 

Regroupement accompagnement 

Je travaille au Centre d’Aide Psycholo-
gique de la Conférence Haïtienne des 
Religieux.  L’objectif principal du CAP – 
CHR  est d’apporter du soutien psy-
chologique à deux des catégories les 
plus vulnérables de la population 
haïtienne, à savoir les enfants et les ado-
lescents.   
 
Le CAP – CHR mobilise des psycho-
logues professionnels cliniciens ayant les 
compétences et les expériences pour 
intervenir dans les écoles, particulière-
ment auprès des équipes, auprès des 
enfants en difficultés et de leurs parents.   
 
Le Centre d’Aide Psychologique tra-
vaille avec dix écoles de Port-au-Prince.  

Nous donnons des séminaires de for-
mation aux étudiants de l’Université 
d’État, aux professeurs des dix écoles 
sur l’accompagnement des enfants.  
 
Il s’agit de fournir plus d’outils et cer-
tains éléments de connaissance en psy-
chologie aux enseignants et formateurs 
qui interviennent auprès des enfants. 

S. Marie-Pierre Saint Amour, c.s.c. 
Trésorière du Centre CAP-CHR 

Notre rencontre statutaire se tiendra à Pierrefonds les 20-21-22 juin 2014.  
Nous tentons une première à savoir :  

nous vivrons notre expérience avec le regroupement « Femmes »!  
Il me semble qu’il est tout à fait possible de mixer nos expériences réciproques  

et de nous enrichir à plusieurs. 
 

D’ici là, à partir de nos milieux respectifs et de notre vécu apostolique, commençons 
déjà à identifier : 

 
•   les « cris » entendus, 
•   une manière de dénoncer, 
•   d’annoncer, 
•   de nous mobiliser avec d’autres en vue d’un agir « autrement » ajusté 
 au monde d’aujourd’hui. 

 
Que d’ici juin, en région, nous entrions ensemble dans ce mouvement de vie. 

Claire Desmarais, c.s.c. 

««««    Il s’agit de fournir plus d’outils et certains élé-Il s’agit de fournir plus d’outils et certains élé-Il s’agit de fournir plus d’outils et certains élé-Il s’agit de fournir plus d’outils et certains élé-
ments de connaissance en psychologie... «ments de connaissance en psychologie... «ments de connaissance en psychologie... «ments de connaissance en psychologie... «        



Regroupement accompagnement 
Région English Canada 
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Accueillir, Servir, Célébrer 
Notre équipe pastorale offre une écoute et un accompagnement spiritual au 
Centre Oasis, un lieu convivial de rencontre, ainsi que des moments liturgiques 
pour nourrir notre foi et construire la communauté ecclésiale de l’USP.  L’équipe 
est aussi engagée auprès des gens les plus vulnérables de la région. 
(Prospectus – Université Saint-Paul)            Denise Desrochers, c.s.c. 

NNNN 
ous avons toutes expérimenté, dans notre vie, une forme d’accompagnement vers la plénitude et 
le bien-être, en plus de notre cheminement de foi. L’accompagnement peut prendre différentes 

modalités, mais la réalité de fond c’est que l’accompagnement est un «chemin de compassion». La com-
passion s’étend à toutes les zones de notre vie et embrasse toute la création, y compris les marginali-
sés et les pauvres. La compassion nous interpelle avec douceur, mais aussi avec fermeté, dans l’ouver-
ture, l’honnêteté et l’intégrité. Jésus nous a montré comment vivre la compassion envers ceux et celles 
qu’il a rencontrés, en interpellant avec douceur et en regardant l’autre à la fois avec amour et accueil. 
Nous pouvons apprendre de ce Maître. 
 
La compassion doit aussi s’étendre à nous-mêmes, car à moins de prendre soin de la guérisseuse, la 
guérison ne peut être efficace chez l’autre et dans toutes nos relations, que ce soit avec les personnes 
ou avec la création.  Dans ce chemin de compassion, nous aimons pour donner, nous aimons pour 
prendre soin, pour écouter et interpeller, pour réconforter et inviter. Il y a toutefois le danger d’expé-
rimenter «la lassitude de la compassion». 
 
L’année dernière, le Regroupement Accompagnement a tenu sa rencontre statutaire à Ottawa, sur le 
thème «L’Accompagnement, chemin de compassion». Fidèles à nous-mêmes, nous avons présenté la 
rencontre dans les deux langues, afin de rejoindre le plus de personnes possible impliquées dans ce re-
groupement, ainsi que des personnes de l’extérieur. La compassion tend toujours la main vers l’autre. 
 
Cette année, notre regroupement offrira un suivi par une session sur «la lassitude de la compassion». 
C’est un concept souvent expérimenté comme une dépression. On peut atteindre cette réalité dans 
nos vies en négligeant de prendre soin de nous avant de pouvoir donner à l’autre. Jésus aussi a pris du 
temps pour se retirer et nous enseigne ce réflexe de la contemplation, du silence et du repos. 

Prions ensemble notre prière d’envoi : 

Shekinah 
Je me donne à toi aujourd’hui 

avec tout ce que je suis, 
mon temps, mon énergie 

ma vie. 
Je me reçois de toi aujourd’hui, 

re-créée 
afin d’être cet espace 

où d’autres 
et toute la création 

puissent expérimenter 
ta Présence compatissante et ton 

Amour!  Amen 

Cécile Paquette, c.s.c. 

Rencontre statutaire juin 2012 

Accompagnement 
Université Saint-Paul 

Service de Pastorale 



Une expérience  
du Mystère Pascal,  
à partir de l’art 

 
Grâce à l’Art, à la Danse et à la Pho-
tographie, j’ai confirmé et approfondi 
ma conscience du Mystère Pascal 
mort/vie comme faisant partie de 
l’histoire globale de l’Univers.  
Un arbre énorme, qui avait été abat-
tu, en contenait toute l’histoire. J’ai 
été imprégnée dans son mystère de 
VIE émergeant dans toutes ses 
formes – lichen, herbes, fourmis, et 
plus encore. Une nouvelle feuille 
ayant la forme d’un CŒUR énorme 
avait poussé au milieu d’une souche, 
me révélant que l’AMOUR était le 
centre de l’HISTOIRE de l’UNIVERS!  
Et à ma grande surprise, il y avait là 
une image que j’avais déjà vue autre-
fois dans une Exposition d’Art abori-
gène illustrant le chemin de la croix, 
par Ovid Bighety. Cette exposition 
avait eu lieu dans notre paroisse pen-
dant la Semaine Sainte.  
         Marlene Bosch, c.s.c. 

Art et Créativité 
Témoignage sur notre rencontre  

statutaire:  
la perle que j’ai reçue 

 
La démarche que nous avons vécu autour 
du thème de l’interdépendance a éveillé 
et a fait fortement vibrer mon être con-
templatif et mystique. 
 
Quel cadeau de se sentir une avec soi-
même, avec Dieu, avec d’autres et avec la 
création entière. 
 
Il y a “tout un monde” en nous, devant, 
derrière et chaque côté de nous, sous 
nos pieds et pardessus notre tête, et 
nous sommes partie intégrale de “tout ce 
monde”. Comment ne pas s’émerveiller 
devant une telle réalité!    
       Doris E. Gagnon, c.s.c.   

Rencontre Statutaire- juillet 
Essayer de traduire le vécu de ces trois journées à Pierrefonds, c’est 
aussi difficile que de vouloir matérialiser le vent! 
Ces journées ont été pour moi une expérience très, très forte et très 
enrichissante pour la prise de conscience de l’interdépendance entre les 
êtres humains et la nature. 
En partant d’une contemplation avec Jésus à Gethsémani, nous avons été 
appelées à partager entre deux compagnes une de nos «morts». 
Après à l’aide d’un medium de notre choix  nous exprimions cette mort 
de manière symbolique. Nous échangions ensuite sur le ‘comment‘ cette 
douleur de la mort est passé à la résurrection. 

Mon séjour à Pierrefonds fut une découverte profonde de mon interdépendance avec les êtres humains, la 
nature, tout le cosmos. J’ai pu aller dans la nature, étendre mes bras en croix, face à mon Créateur, à sa 
Création entière, à tous les vivants sur terre et sous terre, et crier ma joie en même temps que de Lui 
offrir ma souffrance face à la destruction sous toutes ses formes qui tuent, et les êtres et la terre elle-
même.  
En conclusion, cette session statutaire m’a fait découvrir que d’une année à l’autre, tout s’enchaîne et s’ap-
profondit. J’ai un grand désir de partager et de faire vivre à mes compagnes de l’Ouest une expérience 
semblable.                   Suzanne Baron, c.s.c. 
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Un rêve se réalise 
« Les rêves peuvent, parfois, faire naître une pensée créative qui devient réalité » 

 
Du rêve passionné à la réalité, Holy Cross Family Learning Center a ouvert ses portes le 4 octobre 
2010. Après avoir œuvré en éducation pendant cinquante-trois ans, on aurait pu croire que le temps 
était venu de prendre sa retraite. Toutefois, si vous êtes une Sœur de Sainte-Croix et que votre nom est 
Sœur Jacqueline R. Verville, la retraite n'est pas nécessairement une option. Joan Chittister nous dit que 
«dans nos rêves, git le travail inachevé pour notre monde.» L'objectif du «travail inachevé» de Sœur Jacqueline 
aurait certainement pu n'être rien d'autre que le prolongement de son ministère initial – « l'éducation en 
vue de la libération ».  
 
À cause de l'afflux de réfugiés bhoutanais à Manchester, New Hampshire en 2010, la possibilité a surgi 
d'un ministère viable, i.e. enseigner l'Anglais comme Langue Seconde (ALS) aux réfugiés et aux immi-
grants qui résident dans la partie Ouest de la ville de Manchester, le lieu même où nos grands-parents 
canadiens se sont établis quand ils ont immigré dans cette cité ouvrière, au début du vingtième siècle. 

Vingt-cinq volontaires très motivés, ayant pris leur retraite de l'enseigne-
ment, sont venus prêter main-forte, de même qu'un groupe de substituts, 
pour enseigner ALS. En plus de ces classes d'anglais, nous offrons des cours 
d'ordinateur et des cours de couture. Nos Sœurs Pauline Maurier et Diane 
Y. Dupéré sont impliquées dans le programme depuis les tout débuts, en tant 
que professeur d'anglais pour la première et de Secrétaire administrative 
pour la seconde. Sœur Germaine Goyette a enseigné deux classes d'ALS 
chaque lundi et mercredi, matin et après-midi. Sœur Norma Comeau est re-
venue pour une deuxième année et, au besoin, Sœur Mary-Elizabeth Leonard 
agit comme substitut. Le CAFSC est une aventure inter-congrégationnelle — 
avec une Sœur de la Présentation de Marie qui a travaillé avec nous jusqu'à 
son rappel dans sa Congrégation pour remplir une tâche administrative, et 
une Sœur de la Mercie (Sister of Mercy) qui donne des cours sur « citoyen-
neté et civisme ». 

Les réfugiés bhoutanais ont été chassés de leur terre natale et ont connu la 
vie difficile dans les camps au Népal pendant vingt ans. Ils ont maintenant le 
désir profond de s'intégrer complètement dans la vie américaine. Tous ceux 
et celles qui sont impliqués au Centre reconnaissent sans difficulté « qu'ils re-
çoivent plus qu'ils ne donnent ». Chaque session commence et se termine par 
des expressions de reconnaissance, en plus d'étreintes et de poignées de 
mains: « Merci, Professeur. Lundi, revenir… », accompagnées d'une inclinaison 
respectueuse et de leur salutation traditionnelle, « Namaste. » 

Diane Y. Dupéré, c.s.c. 

Pauline 

Norma 

Germaine 

Jacqueline 

Diane 

 Namaste 
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“Maintenant j’appartiens…” “Maintenant j’appartiens…” “Maintenant j’appartiens…” “Maintenant j’appartiens…”     

Hébergé dans une ancienne école publique, HCFLC  a reçu 130 réfugié-es et immigrant-es  au  cours  de  
l'année  académique  2012 - 2013;  ce   nombre  représente  seize  groupes ethniques. Plusieurs viennent 
en classe quatre jours par semaine -- tellement ils/elles ont hâte d'être pleinement intégré-es dans leur 
nouveau milieu. Obtenir la citoyenneté est le but ultime. Un  de nos étudiants qui a récemment obtenu 
la citoyenneté, s'est exclamé: «Maintenant, j'appartiens. Je suis né au Bhutan et j'étais devenu un réfugié, mais 

maintenant, j'appartiens! Je suis fier d'être un citoyen américain. »  



  
 

Formation des jeunes et jeunes adultes 

 Projet réconciliACTION 

Depuis Septembre 2011, le Projet réconci-
liACTION a rassemblé des étudiants et des 
professeurs de l'Université Saint-Boniface 
pour accroître leur conscience concernant 
les questions socio-culturelles et politiques, 
passées et actuelles, conséquences du Indian
-Act, particulièrement le Système des Écoles 
Résidentielles. 
Le but du projet est de créer des relations 
entre les Autochtones et les non-
Autochtones, afin de promouvoir la guérison 
et la réconciliation. 
 
Une partie du projet a amené un groupe de 6 
femmes, sous la direction de la coordonna-
trice, Sœur Norma McDonald, pour rencon-
trer et se réconcilier avec les communautés-
membres des Premières Nations sur l'Ile de 
Vancouver. 
 
Avec la communauté Tla-o-qui-aht, une céré-
monie d'un jour a été organisée pour hono-
rer les survivants des écoles résidentielles et 
leur famille. 
Ce cheminement qui a duré deux ans a trans-
formé la vie de chaque membre du Projet 
RéconciliACTION, pour en faire des agents 
de changement dans le monde. 
 
Guidés par ceux qui ont déjà accompli ce 
cheminement, un nouveau groupe d'étudiants 
et de professeurs seront encouragés au cours 
de l'année à se joindre au projet pour conti-
nuer à promouvoir la guérison et la réconci-
liation entre les Peuples Autochtones et non-
Autochtones.            Norma McDonald, c.s.c. 
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réconciliACTIONréconciliACTIONréconciliACTIONréconciliACTION    

D-3-Pierres  
 UN PEU D'HISTOIRE 

En 1984, de plus en plus préoccupées par les difficultés vécues 
par les jeunes adultes de l'époque, les Soeurs de Sainte-Croix 
mettent sur pied une ressource pour leur venir en aide. 
 
En mai 1986, après de nombreuses démarches, D-Trois-
Pierres existe pour offrir un apprentissage-clé aux jeunes 
adultes qui, à la fin d'une thérapie ou d'une démarche person-
nelle, veulent s'engager dans un projet de travail.           
       Rachel Jetté, CSC 

Fondatrice et Présidente D-3-Pierres 
 

En  juillet  2013, la  Commission  Mission de la Congrégation a 
visité le projet D-Trois Pierres.  Sœur Betty Roy partage sa 
réflexion de cette visite avec nous. 
 
Chaque cellule vivante,  
Profondément enracinée dans le charisme Sainte-Croix, 
Chaque personne animée du souffle de la terre, 
Répond à l'appel, hiver, printemps, été, automne, 
Bienvenue! Regardez,  
Reposez-vous un instant et goûtez aux fruits. 
  
Nos travaux, nous les aimons, nous encourageons, nous parta-
geons. 
Vous en voulez aussi? Nous vous montrerons combien nous 
aimons. 
Qui a planté cette semence et réalisé ce rêve, 
S'est donnée au centuple. 
  
Cette terre possède un mouvement, un rythme, un chant,  
Dans lequel tu ne peux t'empêcher d'être entraînée.  
Les personnes que l'on rencontre, le travail qui n'est pas un 
moindre exploit  
Dans le froid, la pluie, la chaleur cuisante. 
  
Leur engagement envers et avec la terre-source  
Explique, bien sûr, comment elles persévèrent. 
A Rachel et à son équipe: allez de l’avant 
L'Énergie de Dieu vous habite assurément.     Betty Roy, c.s.c. 



  
 

En réfléchissant à mes 20 années comme responsable de l'au-
mônerie à l'École secondaire catholique Saint-Joseph, à Corn-
wall, il y a eu quelques moments clés où les étudiants/
étudiantes sont sortis de leur routine quotidienne et ont con-
nu des expériences de «conversion». Un de ces moments 
s'est produit récemment. 

Une étudiante de 12e année m'a approchée il y a une couple de semaines et 
m'a demandé si je voulais l'aider. Un de ces travaux de biologie consistait à re-
chercher les éléments chimiques utilisés dans les bombes récemment lancées 
sur la Syrie. Pendant qu'elle faisait sa recherche, elle a éprouvé un changement 
complet dans sa compréhension de ce qui se passait en Syrie. Avant de faire ce 
travail, sa vie était centrée sur «sa personne». Après ce qu'elle a découvert par 
sa recherche, elle ne pouvait plus «fermer les yeux» sur les atrocités survenues 
dans une autre partie du monde. 
 
Elle m'a demandé de l'aider à organiser une levée de fonds dans notre école 
pour les Réfugiés syriens. Elle m'avait approchée une couple de semaines avant 
la Journée internationale pour la Paix (le 21 septembre). Nous avons donc or-
ganisé une assemblée des étudiants/étudiantes à l'occasion de la Journée de la 
Paix et l'avons fait coïncider avec l'information sur ce qui se passait en Syrie. 

Sachant que les médias sont souvent le meilleur moyen de faire 
passer un message puissant aux jeunes, nous avons invité un autre 
étudiant de 12e année, membre du mouvement de justice sociale 
de l'École et très connaissant en technologie, à se joindre à notre 
groupe. Il a accepté et ensemble nous avons préparé l'assemblée 
qui a pavé le chemin pour que la communauté scolaire participe à 
une levée de fonds parrainée par Développement et Paix, en fa-
veur des Réfugiés Syriens. Notre évêque, Mgr Marcel Dam-
phousse, s'est joint à nous pour cet événement; il a présidé une 
prière pour la paix en Syrie. 
 
L'assemblée a été présidée de bout en bout par ces deux jeunes 
dont je suis très fière. Avec un peu d'aide, ils ont pu combiner et 
l'information et le message d'une façon très signifiante pour leurs 
pairs. Ce fut une expérience véritable d '«autonomisation» des 
jeunes!            Terry Ann Wilson, c.s.c. 

    
...elle ...elle ...elle ...elle     

ne pouvait ne pouvait ne pouvait ne pouvait 
plus plus plus plus     

«fermer«fermer«fermer«fermer    
les yeux» les yeux» les yeux» les yeux»     

    

“L’esprit apostolique“L’esprit apostolique“L’esprit apostolique“L’esprit apostolique    
fait partie de lafait partie de lafait partie de lafait partie de la    

vocation Saintevocation Saintevocation Saintevocation Sainte----
Croix;Croix;Croix;Croix;    

il s’exprime dans lail s’exprime dans lail s’exprime dans lail s’exprime dans la    
congrégation et dans congrégation et dans congrégation et dans congrégation et dans     
chacun de ses mem-chacun de ses mem-chacun de ses mem-chacun de ses mem-

bres bres bres bres     
parparparpar    

la vigilancela vigilancela vigilancela vigilance    
la disponibilité.”la disponibilité.”la disponibilité.”la disponibilité.”    

l’audace pour tout l’audace pour tout l’audace pour tout l’audace pour tout 
risquer...”risquer...”risquer...”risquer...”    
Const. 32Const. 32Const. 32Const. 32    

    

Formation des jeunes et jeunes adultes 
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Plusieurs rencontres et sessions ont montré sans équivoque que beaucoup 
de résidents du New Hampshire s’opposent à se projet. Leur voix sera-t-
elle entendue par les politiciens et les grandes entreprises? Ne serait-ce 
pas un meilleur usage de notre temps et de notre argent d’appuyer sérieu-
sement la conservation de l’énergie et de favoriser les sources d’énergie 
renouvelables sur une plus petite échelle, diminuant ainsi les cris de la 
Terre?        Denise Turcotte, c.s.c. 

Une Mission qui se déploie, parrainée par Berakah  
 

Mon ministère à Berakah m'invite à vivre plus profondément trois 
aspects de l'Orientation de notre Chapitre: appelées à être mystiques 
et prophètes, ouvertes à une conscience cosmique et à l'interdépendance.» 
Normand Comtois, OMI, MA, Dorothy Landry, CAGS, LMHC, et 
moi-même avions parlé abondamment de combiner nos études – à la 
fois diverses et parallèles – en cosmologie, mysticisme et écologie. 
Notre rêve s'est finalement concrétisé avec la création du pro-
gramme Perspectives Mystiques sur la Terre et la Conscience 
Cosmique – Marcher sur des sentiers sacrés.         (cont.) 

Justice et environment 
Les Cris de la Terre et des Exclus dans la Baie de James 
Et la possibilité de pertes amères au New Hampshire 

 
Vendredi, le 27 septembre 2013, un groupe de Sœurs de Sainte-Croix se sont rassemblées à Manchester 
pour en savoir plus concernant « Northern Pass » en visionnant le documentaire « Northern Trespass ».  
Pendant la discussion qui a suivi, nous avons été invitées à poser des gestes concrets en faisant connaître 
notre point de vue. En conséquence, plusieurs d’entre nous sommes allées au Capitole à Concord, où Denise 
Turcotte a donné une présentation de trois minutes contre le projet. 
 
«Northern Pass » est un plan qui installe de lignes de haute tension supportées par 1,566 tours à travers les 
187 milles préservés de notre État pour fournir 1 200 mégawatts d’électricité en Nouvelle Angleterre.  Ces 
tours s’étendent de la frontière canadienne à travers de pittoresques villes et municipalités, vers un objectif 
au-delà de frontières du New Hampshire. Ironie du sort, l’État du New Hampshire n’a pas besoin de plus de 
puissance électrique! 
 
Parmi les « Cris de la Terre et des Exclus » provoqués par ce projet, notons : 
 

• l’injustice envers toutes les espèces de la Baie de James qui ont perdu leur habitat et leur demeure à 
cause de la construction de barrages, et les inondations sur une grande échelle afin d’avoir davantage 
de puissance hydro-électrique.  

• L’augmentation du méthane contamine l’air et le chlorure de méthyl provenant des bactéries dans 
l’eau contaminent la chaine alimentaire de l’écosystème.  

• Hydro-Québec projette d’ériger trois autres barrages et d’accélérer ainsi la destruction de la Terre et 
de toutes les espèces. 

• La possibilité de dévaluer les maisons et les fermes des habitants du New Hampshire, la destruction 
des arbres, la perte d’habitat pour les espèces sauvages en remplaçant les tours actuelles en bois de 
52 pieds par des tours d’acier treillagé d’une hauteur de 100 à 135 pieds. 

• La perte de beauté, de simplicité, de moments d’émerveillement et de réflexion dans la Forêt natio-
nale des Montagnes blanches. 
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En Mars et en Septembre, Berakah a reçu dix femmes venues de différentes parties du monde pour partici-
per à différentes activités : méditation quotidienne, rituels,  enseignements, partage, expériences à l'exté-
rieur et temps personnel de réflexion. La plupart ont parlé de ce programme comme «d'une retraite de 
deux semaines». Voici comment trois des participantes ont exprimé leur expérience: 

«Une approche globale puissante de ce qui est souvent perçu comme trois 
champs séparés, la cosmologie, le mysticisme et l'écologie. Les enseigne-
ments, les activités et les rituels les ont rassemblés sans division et ont re-
tourné les trois à leur unité rayonnante naturelle.» 
 
«Aujourd'hui, une nouvelle histoire nous est racontée. Paradoxalement, c'est 
une très vieille histoire qui a maintenant trouvé sa façon d'être racontée par 
des humains qui réfléchissent. Ce programme m'a amenée à prendre ma 
place comme une avec un univers en développement, m'éveillant à des pos-
sibilités nouvelles.» 

«Une fois de plus, je suis éveillée au Sacré dans l'Histoire de l'Univers, et je suis transformée. Cette transformation 
continue à se déployer. J'ai expérimenté le mystique qui irradie tout-ce-qui-est, une manifestation du Divin.» 
 
Je suis reconnaissante pour cette profonde expérience de la conscience qui se révèle dans l'Univers et 
Dieu qui vit à travers nous.  Cette session sera offerte encore au début de juin.    Denise Turcotte, c.s.c. 

Les Sœurs de Sainte-Croix de la Région des États-Unis prennent à cœur 
l’appel à « entendre les cris de la terre et des exclu-es », et répondent de 
façons nouvelles et variées. 

Après près de cinquante ans dans l’Éducation catholique, et six ans à 
prendre soin de nos sœurs âgées et/ou malades au Manoir Saint-Georges 
et au Holy Cross Health Center, Sœur Jackie Kirouac et Sœur Pauline 
Lebel ont entendu  l’appel à s’engager dans un autre ministère.  

 La pastorale 

Au cours des deux dernières années, Sœur Thérèse Caron a travaillé avec 
l’organisation «Visiting Angels» (Les Anges Visiteurs). Ce groupe engage des 
infirmières et d’autres volontaires pour offrir une présence auprès de per-
sonnes âgées ou autres personnes qui ont besoin de différents types d’aide : 
prise de médicaments, bain, assistance aux repas, etc., ou qui ont simple-
ment besoin d’une présence aimante et attentive quand elles sont seules à la 
maison. Sœur Thérèse a été nommée «Personne du Mois» à plusieurs re-
prises pour ses dons exceptionnels d’assistance et de présence auprès de 
ses patients.             Doris E. Gagnon, c.s.c. 

Jackie Pauline 

Elles procurent amour, soins et présence à une Canadienne Française âgée de 92 ans, aux prises avec la 
maladie d’Alzheimer. Marie est une femme charmante qui aime rire, chanter et prier. Elle demeure avec 
sa fille et son gendre, et Jackie et Pauline assurent un répit pour tenir compagnie à Marie quand ses en-
fants ont à s’absenter. Avaient-elles pensé à embrasser ce ministère il y a dix ans? Pas dans leurs rêves 
les plus audacieux!   Mais l’ouverture à l’Esprit leur permet d’aller là où elles n’ont jamais osé aller et à 
servir de façon qu’elles croyaient impossible.         Jackie Kirouac, c.s.c. et Pauline Lebel, c.s.c. 
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Je vis ma mission en aidant les nouveaux arrivants francophone à Edmonton.  J’appuie 
comme membre bénévole le Centre d'accueil et d’établissement qui se situe à la Cité 
francophone.  Il s’agit de répondre aux besoins identifiés par les conseillers.  

Regroupement femmes  
Région de l’ouest 

• Je me rends à l’occasion  faire de l’interprétation à la Cour familiale de l’Alberta , souvent pour une 
femme en situation de difficulté. 

• Je travaille en lien avec le CENTRE DE DISTRIBUTION de la St Vincent de Paul, pour aider les gens 
qui cherchent des meubles pour leur nouvelle résidence, pour trouver de la literie et couvertures, et 
aussi des vêtements.  A ce moment j’organise une cueillette  de vêtements d’hiver pour enfants et 
adultes à la paroisse et auprès d’une école.  

• J’accompagne des parents à la banque alimentaire. 
• J’aide à l’occasion les intervenants avec de l’information pertinente. 
• Au mois de février et mars, je fais partie d’une équipe qui fais les rapports d’impôts pour les nouveaux 

arrivants francophone, et j’aide à la formation d’autres bénévoles pour ce service. 
• J’accompagne à l’hôpital: des mamans malades, avec enfants malades qui ont besoin d’interprétation 

auprès du personnel hospitalier. 

Droits des femmes et solidarité  
Au cours des derniers mois, notre focus a porté sur trois dimensions: 

1-Travailler en partenariat avec « The Way 
Home », un organisme à but non lucratif à Man-
chester, NH, dont la mission est d'aider les fa-
milles à faibles revenus et les individus à obtenir 
et à conserver un logement ajusté à leurs reve-
nus, offrir des services de soutien pour stimuler 
leur indépendance et plaider pour une plus 
grande opportunité. 
 
Quatre représentants de « The Way Home » ont 
été invités à prendre la parole à notre Journée 
régionale de la Mission, en juin dernier. On nous a 
donné une liste de moyens de participer à leur 
programme. 

2-Continuer à être informées et à identi-
fier le trafic humain et aider les autres à deve-
nir plus conscients.  Lors de la Journée de sensi-
bilisation à la traite des êtres humains, le 11 jan-
vier, nous avons envoyé un Bulletin d'information 
sur la traite des êtres humains aux Sœurs de la 
Région. Des textes ont été distribués au Manoir 
St-Georges. La communauté a participé à une 
prière spéciale lors de la Journée de sensibilisa-
tion à la traite des êtres humains.  Plusieurs 
d'entre nous, membres du Regroupement 
«Droits des Femmes», ont assisté à une repré-
sentation artistique sur la traite des êtres hu-
mains.             (cont) 
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Pour moi, ce travail d’aide aux familles et aux individus ( souvent femmes) est ma façon d’être en mission 
actif ici. Ces gens sont souvent sans grand support. Ce sont pour moi des défavorisés dans notre société. 
C’est être disponible a tout heure, avec un sourire, sans se plaindre même quand on semble abuser de nos 
services.  Les pauvres sont souvent exigeants! 
  
Un autre aspect de ma mission auprès des défavorisés:  
 
• Je fais concrètement l’appui de la mission du Pérou en faisant la cueillette   régulière d’items recyclable 

et vendable.  J’ai trouvé des partenaires  auprès de personnes âgées  de mon milieu, mes voi-
sins,  et  auprès de mes ami.es. L’argent perçu est ensuite   envoyer (via Montréal) pour soutenir 
les  projets de Tacna  et  de Moca chi-Puno.  

• Je me donne à presque pleins temps à cette implication auprès de ma communauté francophone à  
      Edmonton. 
Merci à ma communauté locale et à ma région de me permettre ce travail.             Sylvia Landry, c.s.c. 



  
 

 3-Se tenir informées sur la situation des immigrants et des réfugiés dans 
notre région, et prendre connaissance des lois proposées. 
• Nous avons publié notre troisième Bulletin d'information pour la Journée mon-

diale des Réfugiés, encourageant nos lecteurs/lectrices à participer à certaines 
présentations dans la Région, nous avons suggéré des sites web où trouver des 
faits et de l'information concernant les immigrés et les réfugiés. 

• La communauté du Manoir St-Georges  a observé une célébration de prières pro-
posée par le Pape François, à l'occasion de la Journée mondiale des Réfugiés. 

• Certaines personnes ont assisté à une rencontre et ont écrit des lettres d'appui 
aux immigrants, adressées au Président Obama et à d'autres législateurs. 

Lucille Gravel, c.s.c. 

  
Certaines personnes profitent de leur Messe de la veille de Noël à l’extérieur, et elles aimeraient parti-
ciper à la prière du matin. Comme projet régional, nous appuyons les Pasteurs, et nous leur faisons on 
don généreux chaque année.         Jean Goulet, c.s.c. - Annoter par Sue Burns, c.s.c. 
 
 

Regroupement femmes 
Région English Canada 

Durant notre Journée pour le Mission en 2011, La Commission de la Mission avait invité la directrice des 
Shepherd of Good Hope, Sheila Burnett, diplôme de Sainte-Croix, à nous parler de leur œuvre. 

Les Pasteurs, fidèles à leur devise “Consacré à la Compassion”, cherchent à voir le Christ dans les 
pauvres. Ils offrent l’hébergement, une banque de vivres, des repas quotidiens, et de l’aide aux alcooliques 
et aux drogues – la liste serait sans fin – en  répondant toujours le mieux possible aux plus démunis de 
notre société. 

Comment pourrions-nous les aider? Chaque sœur et associé.e.es a été invité à découvrir ou elle pourrait 
utiliser ses dons. Annette Blankman, avec d’autres associes et des femmes de leur paroisse, préparent un 
repas une fois par semaine. Soeur Sue Burns vit sa mission a Shepherds of Good Hope. Elle est une pré-
sence constante auprès du personnel, des bénévoles et des clients. 

À Cornwall, le groupe de justice social au secondaire de Sœur Terry 
Wilson a répondu généreusement. La photo montre les étudiants 
avec les sacs de cadeaux qu’ils ont préparés et présentes à Sœur Sue 
afin qu’elle les distribue aux clientes féminines du programme d’Ex-
tension pour femmes des Pasteurs.  

        Le Christ des sansLe Christ des sansLe Christ des sansLe Christ des sans----abrisabrisabrisabris    
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États-Unis 



          Une goutte d'eau  
              dans l'océan 
 
 
 
Le regroupement « Droit des femmes et 
solidarité » a projeté, il y a quelques mois, une visite dans  une  prison. Nous 
avons entrepris des démarches auprès des autorités concernées, à la Grande-
Rivière du Nord, une ville située à 21 km,  au Sud Cap-Haïtien. 
  
Le dimanche 29 septembre, les membres du regroupement étaient pré-
sents  au rendez-vous, devant la prison de Grande-Rivière du Nord. 
  
Heure de visite : 10 heures. Nous voici donc à l'intérieur de la prison. Quel 
spectacle!  Un lieu insalubre, humide, peu éclairé même en plein jour. 
  
Quatre-vingt-un hommes entassés dans des cellules exiguës (10-11-12-14-
24 par  cellules.) et 2 femmes. Ces dernières sont dans une salle ayant un peu 
plus d'espace. Elles doivent  heureusement retrouver leur liberté sous peu: 
octobre et décembre. 
  
Le but de notre visite, consistait à les réconforter à travers les grilles de leurs 
cachots, à écouter leurs doléances et répondre à certains de leur besoins im-
médiats.  Quelques uns de ces taulards sont incarcérés depuis près de onze 
mois  et n'ont jamais été présentés  devant un juge; d'autres sont condamnés 
sans avoir eu  une aide juridique. Nous nous demandons quelle suite donner à 
cette visite pour leur venir en aide? 
  
Cette rencontre à la prison a été pour nous une expérience à la fois doulou-
reuse et réconfortante 
  
Douloureuse, parce que nous sommes impuissantes face à leurs souffrances. 
Nous aurions souhaité qu'ils soient mieux traités, respectés dans leur dignité, 
en tant que personnes  humaines. 
  
Réconfortante: à cause du geste que nous avons posé, en les visitant, cela a 
permis à certains de retrouver leur sourire; nous avons lu sur leur visage, une 
lueur d'espoir.  
  
Nous ne pouvons nous empêcher de penser et de vivre plus profondément le 
thème de l'année lancé par la Congrégation: 
  

 FEMMES DE FOI, UNISSONS-NOUS  
POUR RÉPONDRE AUX CRIS DE LA TERRE 

ET DES EXCLU-ES  
  
C'est ainsi que, nous les membres du regroupement Droit des femmes et soli-
darité, avons essayé, au début de cette année, de répondre aux cris de nos 
frères et sœurs en réclusions.                           Dadeline Jean, c.s.c.  
 

 

 

  
 
 
 
 

Femmes de Femmes de Femmes de Femmes de 
foi, foi, foi, foi,     

unissonsunissonsunissonsunissons----nousnousnousnous    
pourpourpourpour    

répondrerépondrerépondrerépondre    
auxauxauxaux    

cris de lacris de lacris de lacris de la    
terreterreterreterre    

et et et et     
des exclu.esdes exclu.esdes exclu.esdes exclu.es    
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Pastorale vocationnelle 

 

 

Nous avons eu neuf participantes à cette rencontre vocationnelle. 
Une jeune venait de Lima, six de Puno et deux de Tacna. Trois jeunes 
gens de Tacna étaient invités à participer lors de certains partages. 
 
L’objectif de cette rencontre était de permettre aux jeunes des diffé-
rents milieux qui sont impliqués dans le travail de pastorale vocation-
nelle, de se rencontrer. Nous croyons que ces rencontres ont atteint 
leur but. Grâce au partage en profondeur, des liens d’amitié se sont 
développés entre les participants. Celles parmi nous qui étaient res-
ponsable de la pastorale vocationnelle en ont profité pour échanger 

Au cours de l’évaluation à la fin de la rencontre, les jeunes ont exprimé leur 
satisfaction. Ils (elles) ont apprécié les échanges, ainsi que le type d’animation.  
Ils (elles) ont exprimé leur désir de poursuivre ces rencontres. Il a été suggéré 
d’envisager la possibilité d’avoir plus de trois jours de rencontre et d’offrir un 
temps d’intégration. La soirée de créativité a été grandement appréciée.  Une 
autre suggestion souhaitait que davantage de temps soit réservé pour un par-
tage des réalités personnelles et des coutumes culturelles. On a exprimé égale-
ment le désir de connaître les engagements apostoliques des sœurs de la com-
munauté d’accueil. Il pourrait être aidant en ce sens de tenir les rencontres 
dans différents milieux. 
 
Personnellement, je crois que l’expérience a été excellente.  Être capable d’en-
courager et d’échanger avec ces jeunes personnes qui nous ont fait confiance en 
partageant leur cheminement de foi, leurs expériences familiales et leurs préoc-
cupations et désirs face à l’avenir était réconfortant. 
 
Merci aux sœurs Yolanda, Marisol, Margarita et Angie d’avoir aidé à l’animation 
de la rencontre.  Je veux également remercier les sœurs de Tacna qui ont si 
chaleureusement accueilli notre groupe; merci également à la congrégation 
pour le soutien financier. 

Hermelinda Cacasaca Choura, c.s.c.  
Responsable de la Pastorale des Vocations 
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